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Einleitung «Hot Spots»

*Neue Kommunikations- und
Informationsmittel sowie weltweite wirtschaftliche
Vernetzungen führen, so David Harvey.
zu «schnellen Märkten», die insbesondere
neue, instabile städtische Zentren
entstehen lassen:
«(...) The result is a spiralling geographi-
cal insecurity and instability as capital
moves from one <hot spot> to another.»
(David Harvey in «Urban Places in the
<Global Village>: Reflections on the Urban
Condition in the Late Twentieth Century
Capitalism» in «World Cities and The
Future of The Metropoles», 17th Triennale
di Milano. Electa, Milano 1988. S. 22)

Gälte es Gegenpole innerhalb der zeitgenössischen Architektur zu benennen,
so läge es nahe, auf Aldo Rossi und Rem Koolhaas zu verweisen. Allein ihre
Entwurfszeichnungen sind augenfällige Belege ikonographischer Kontraste. Mehr als
die Gegenbilder zu trennen scheinen, verbinden die beiden Architekten
Gemeinsamkeiten: das Interesse für die Wechselbeziehungen zwischen Architektur und
Stadt; eine entwerferische Moral, die Architektur mit historischen Referenzen
legitimiert; ihr Einfluss auf die Architekturdebatten in Form von Büchern und
malerisch-plakativen Zeichnungen; schliesslich haben beide Architekten
zahlreiche Nachahmer gefunden.

Rossis «L'archittetura della cittä» entstand noch im Sog der Protestbewegungen

gegen die Stadtzerstörungen und knüpfte an die asketisch-präzisen
Stadtanalysen von Saverio Muratori an. Dem Bewusstsein für historische Prozesse und
dem Respekt vor städebaulichen Beständen entsprach das Postulat, die Geschichte

als Folie des Entwurfes neu zu entdecken. Die Alternative zum Innovationszwang

spätmodernen Städtebaus schien der gesellschaftlichen Forderung nach
einer kontinuierlichen Stadtentwicklung nachzukommen. Die Schwierigkeiten
rationaler Entwurfsstrategien deuteten sich an, als sie sich als Formalitäten
verbreiteten und auf alle Städte und Kulturen übertragen wurden. Von den
historischen Fragmenten blieb bald nur noch ihre Gelbstichigkeit übrig: Jede Form
wurde bedeutend, weil es sie einmal gegeben hatte.

Innerhalb dieser Architekturströmung, die mehr und mehr durch ein
historisches Unterbewusstsein geleitet wurde, wirkte Rem Koolhaas' «Delirious New

S'il fallait nommer des pöles
opposes au sein de l'architecture
contemporaine, il serait naturel de
citer Aldo Rossi et Rem Koolhaas.
A elles seules, leurs esquisses illus-
treraient le contraste iconographique.

Mais plus que les images ne
les separent, des points communs
semblent reunir les deux architectes:

l'interet pour les relations
reciproques entre l'architecture et la
ville; la morale du projet oü des
references historiques legitiment
l'architecture; leur influence sur
les debats architecturaux sous la
forme de livres et d'affiches colo-
rees; finalement, les deux
architectes ont tous les deux inspire de
nombreux imitateurs.

«L'architettura della cittä» de
Rossi vit encore le jour dans le
sillage du mouvement protestant
contre la destruetion des villes et
se rattachait aux analyses urbaines
esthetiques precises de Saverio
Muratori. Le postulat consistant ä

redecouvrir l'histoire comme
arriere-plan du projet repondait ä la
conscience du processus historique

et au respect des substances

urbaines existantes. L'alternative
ä l'innovation obligatoire de
l'urbanisme, semblait correspondre
au developpement urbain continu
qu'exigeait la societe. Les difficultes

des strategies rationalismes se

preciserent lorsqu'elles generali-
serent leur formalisme en
s'appliquant ä toutes les villes et
cultures. Les fragments historiques
ne conserverent bientöt plus que
leur jaunissement: chaque forme
n'avait sa signification que pour
avoir existe un jour.

Au sein de ce courant architectural

commencant ä entrainer une
subconscience historique, le
«Delirious New York» de Rem Koolhaas

fit l'effet d'une «bible» the-
rapeutique. Son realisme urbain
brutal provoqua des mythes
historiques et il lui fut facile d'avoir
raison. Mais au-delä de la polemique

presentee avec ironie, son an-
thologie du gratte-ciel se revele
proche des analyses urbaines de
Rossi et de Muratori. Elle recherche

le noyau historique de la culture

architecturale des metropoles.
Ce que Koolhaas a decouvert dans

l'histoire de Manhattan ne re-
couvrait naturellement pas la
Situation typique des villes
europeennes: «La culture de la
surpopulation» se deroule dans un cadre
urbanistique dont la stabilite se
limite ä un reseau reticulaire. Le
plan urbain libertaire propose des

rectangles dans les limites
desquels naissent des villes dans la ville.

Le solitaire urbain qui ne
recherche aueune liaison avec la
ville dans sa totalite ou son unite
est le noyau historique de cette
metropole. Manhattan est l'histoire

de l'idee des «ceufs d'or».
Les formules de Koolhaas

(comme de Rossi) se rapportent
aussi ä des villes particulieres et ne
peuvent se comprendre que dans
ce cadre. Une «architecture pro-
grammatique» ou la «culture de la
densification invisible» (Culture
of congestion) est tout aussi peu
transposable qu'une ecole
architecturale ne peut etre planetaire.
Mais tel ne semble pas etre l'avis
du specialiste des metropoles.
L'interpretation des developpements

futurs par Koolhaas suppo-
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